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Résumé  
On a souligné volontiers l’oubli et même „la mort de la rhétorique”, notamment à 
l’époque du Romantisme et de l’école positiviste. Voilà plus d’un demi-siècle que 
nous assistons à un renouveau d’intérêt pour la vieille discipline et particulièrement, 
en ce qui concerne le domaine de la musicologie, pour ce qu’on a pu nommer la 
„rhétorique musicale”. Nous avons essayé, dans cette première partie d’une étude que 
nous espérons développer dans la suite, à définir un cadre d’analyse appliquée à la 
mélopée byzantine en extrapolant en partie une série terminologique dont la musica 
poetica tirait déjà profit depuis la Renaissance, comme enseignement plus ou moins 
officialisé et comme instrument supérieur de création musicale. Il a fallu en premier 
lieu résumer des données historiques liées aux commencements de l’enseignement des 
disciplines libérales dans le monde byzantin, comme héritage de la civilisation 
antique, spécialement la rhétorique et la musique, en tâchant de signaler les éléments 
de la théologie chrétienne aptes à définir la mise en rapport de la doctrina christiana 
avec l’apprentissage, dans les écoles auliques, cathédrales ou monastiques de 
l’Empire, des disciplines du trivium et du quadrivium d’une part et de la poésie 
religieuse de l’autre.  
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